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Enquêter / Dévoiler

Sous l’impulsion d’un observateur qui n’est autre que l’auteur de ce texte, une double enquête se met 
en place. La première fait état de son rapport d’étonnement face à l’institution qui s’occupe d’accueillir 
les demandeurs d’asile (CNDA) et révèle les rôles des différents protagonistes au travers d’entretiens 
menés avec juges, avocats, rapporteurs et requérants. La deuxième porte sur les modalités théâtrales 
de mise en récit, en jeu puis en scène de ce que l’observateur a pu récolter sur le terrain et des problé-
matiques que cela génère.

Après avoir suivi une vingtaine d’affaires, j’ai isolé cinq cas significatifs qui par leur singularité, la 
géopolitique des enjeux qu’ils drainent et la dramaturgie qu’ils déploient, dressent selon moi une 
cartographie vaste et sensible des enjeux de la demande d’asile. En prenant comme mètre-étalon le 
temps d’une audience et comme lieu, la disposition des corps dans la salle des débats, nous traversons 
ces cas en faisant émerger successivement les paroles des différents protagonistes de la demande 
d’asile (requérants, interprètes, juges, assesseurs, rapporteurs, avocats) sous le regard du personnage 
de l’observateur. Ce dernier par ses questions, ses réflexions, ses interventions crée une brèche dans la 
marche quasi huilée du traitement des demandes par la Cour. De sorte que le spectacle voyage entre 
des moments d’échanges tels qu’ils se seraient passés lors des affaires et des moments fictionnels. Ces 
moments inventés et rêvés permettent d’exposer tout haut ce qui se pense tout bas. 

Les requérants ont moins d’une heure pour raconter leur vie devant des juges et assesseurs de la 
CNDA. Ils se sont préparés à cette audition avec leur avocat. Le propos de ce texte est de montrer ce 
processus à l’œuvre : la construction d’un récit éloquent par les requérants, construit et « performé » 
pour emporter une décision favorable. C’est l’élaboration d’une double fiction à laquelle le spectateur 

Fictions d’Asile 



Recourir aux émotions

Il se joue à la CNDA une tension dramatique proche de celle que doivent porter les comédiens : il 
s’agit de proposer une performance « authentique » : l’émotion générée par les requérants est l’ultime 
curseur pour emporter la décision. La qualité́ de la réception est ici centrale. Pourtant les conditions 
de cette réception et la subjectivité des critères d’appréciation sont rarement interrogées : une partie 
de la décision se fonde sur un flou, un vide juridique : celui de la prise en compte des émotions et de 
la vulnérabilité des protagonistes, de part et d’autre de la formation de jugement.

Comment donner à voir ce qui se cache derrière le voile du Droit ? Il me semble que le déploiement 
des outils de la fiction, à travers un processus d’enquête documentaire, permet d’opérer ce dévoile-
ment : mettre au jour les mécanismes internes et subjectifs qui « fabriquent le droit », révéler l’illu-
sion de l’objectivité juridique.

Fictions d’Asile / Propos
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A travers huit séquences, le texte met en lumière en amont, en aval et en cours d’audition, l’élabora-
tion des récits de quelques demandeurs d’asile et leur appréciation par les corps intermédiaires de la 
demande d’asile. Iels viennent de Guinée Conakry, du Nigéria, d’Algérie, de Russie, du Bangladesh et 
souhaitent fuir leur pays car iels y subissent, des discriminations du fait de leur orientation sexuelle, 
de leur religion, de leur engagement politique ou bien parce qu’elles s’opposent à une excision, ou 
enfin à du racket. Les bureaucraties de l’asile sont traversées par les émotions, tant les récits livrés 
dévoilent le tragique des souffrances du monde. 

Le texte est lauréat de l’aide nationale à l’écriture dramatique ARTCENA

Fictions d’Asile / Texte



Fictions d’Asile / Le spectacle
Fictions d’asile est conçu comme une partition de séquences dialoguées pour une trentaine de pro-
tagonistes et sept comédien.ne.s qui porteront alternativement la parole des avocats, des juges, des 
interprètes, des rapporteuses et des requérant.e.s. Circulant entre les rôles et les personnages,  les 
comédien-nes ne seront pas assignées au plateau à une seule fonction. Ces identités mouvantes 
entendent questionner les attendus sociologiques de la CNDA où les juges sont souvent des hom-
mes blancs de plus de cinquante ans et les requérant.e.s ; des personnes racisé.e.s. Seule la figure 
de l’observateur sera jouée par le même comédien tout au long de la pièce : en tant que meneur de 
l’enquête, il est le relais et l’intercesseur auprès des spectateurs. C’est à travers son regard que se 
déploie l’empathie, qu’évolue le questionnement et la capacité de remise en question intime face à 
la dimension déshumanisante de l’institution.  

Évoluant dans une forêt de micros ou à la lisière du plateau, il donne à voir le labyrinthe, organise 
par son regard les situations, les ré agence et permet la coexistence des espaces, et la création de 
brèches de paroles intimes. Sa trajectoire sera accompagnée et renforcée par la création lumière, 
qui sculptera ces espaces, pour recréer l’unité des salles d’audience ou au contraire, l’isolement des 
personnages au sein de l’institution.

Direction d’acteur / l’acteur- médiateur « déconstruire la performance juridique »

Les act.eur.rice.s par leur présence réelle sur scène sont le point de convergence de l’image d’ êtres 
qui nous ressemblent, porteurs du réel. L’acteur serait ainsi une figure du réel, un intervenant, un 
médiateur :  son habilité réside moins dans sa capacité à nous faire croire qu’il joue un rôle que dans 
son refus de se retirer dans la fiction pour porter le masque de son personnage. Nous cherchons 
une direction pour l’acteur qui le mette en position de transmetteur de la violence du réel et non 
en celle d’interprète. 
En contrepied des attentes implicites de théâtralisation qui règnent à la CNDA, où le demandeur 
d’asile est bien souvent jugé sur sa « performance », le choix de direction d’acteur sera justement de 
questionner ces attentes, à travers le jeu des acteurs-médiateurs, pour déconstruire les rôles soci-
aux, et pour diffracter la théâtralité codifiée de la salle d’audience.

Dispositif scénographique : comment faire entendre la voix de ceux qui crient ?

L’idée scénographique principale est inspirée du livre “La voix de ce qui crient” de Marie-Caroline 
Saglio-Yatzimirsky, qui relate les traumatismes de demandeurs d’asile qui arrivent en France. 
“Désormais, ils vivent auprès de nous, et nous ne connaissons pas leur histoire. Autour d’eux comme 
en eux règne un désert de parole : personne ne prend le temps de les écouter, et s’ils crient dans 
leurs cauchemars ou lorsque leurs tragédies surgissent à leur conscience, leur voix singulière est 
perdue, étranglée de violence, de peur et de fatigue.”



Le Théâtre D.L.R² a participé à de nombreuses rési-
dences d’actions culturelles et de créations artistiques,  
cette compagnie de théâtre a commencé une résidence 
à Lilas en Scène en avril 2017. Elle a été en résidence 
artistique à l’Avant Seine / Théâtre de Colombes de jan-
vier 2012 à juillet 2016. dont voici quelques repères:

Collège en scène

Grâce à ce projet, Pierre-Marie Baudoin accompagne 
chaque saison une classe de collégiens dans une dé-
couverte du travail scénique jusqu’à une restitution à 
l’Avant Seine. En 2016, il s’est associé à la chorégraphe 
Marion Lévy pour proposer aux élèves une classe du 
collège Paparemborde de Colombes, un travail autour 
du voyage et du mythe d’Ulysse.

« Ce projet se propose de donner la parole aux élèves 
d’une classe de sixième afin de faciliter et d’encoura-
ger leur intégration au sein du collège. Par le biais du 
théâtre, de la danse, de l’écriture, les élèves pourront 
s’exprimer sur ce cap important de leur vie, se faire une 
place dans l’établissement.»

Le Théâtre DLR² en Résidence artistique

Un théâtre documentaire

Dans son travail, Pierre-Marie Baudoin revendique un 
théâtre “documentaire”, qui puise ses sources dans l’ac-
tualité, les médias, la littérature… à ce travail se mêlent 
des interrogations constantes : la représentation de 
l’indicible sur scène, le renouveau de la forme de la 
représentation théâtrale et de l’expérience du specta-
teur… « J’invite le public dans un univers mêlant réa-
lisme et imagination. »

Ses projets axés sur le destin de personnages excep-
tionnels, fictifs ou réels, ont tous pour point commun 
la réflexion collective. Le public est amené à porter sa 
propre opinion nourrie des informations collectées et 
délivrées via une mise en scène inventive. Parfois crue, 
souvent palpitante cette forme à l’énorme mérite de 
captiver le spectateur en le responsabilisant sur sa 
perception. C’est un théâtre d’enquête, un théâtre in 
situ, un théâtre pragmatique, un théâtre immersif, de 
terrain, participatif, social qui puise ses dramaturgies 
au sein du monde dans lequel nous évoluons et du ter-
ritoire où il s’engage.



Pierre-Marie 
BAUDOIN

Metteur en scène
Auteur

Comédien 
Enseignant

2021: Résidences d’essai au CFPTS / Bagnolet - soutenue par la DRAC Île de France 
2020: Résidence au Théâtre Paris Villette / Paris 19ème  - soutenue par la Mairie de Paris 
2019: Résidence d’Essai au Cenquatre / La Loge - soutenue par la Fondation Segalen
2018: Résidence à la Cité Internationale des Arts / La Loge
2017: Résidence de création à Lilas en Scène / Les Lilas - soutenue par la DRAC Île-de-France
2016 -2011: Artiste associé à l’Avant Seine / Théâtre de Colombes - soutenu par l’Arcadi, le Dicréam,                                  
la Spédidam, la Maire de Paris et le Conseil Général des Hauts de Seine.
2016: Résidence de création au Monfort Théâtre / Paris 15ème - soutenue par la Mairie de Paris.
2015: Résidence de création à La Loge Théâtre / Paris 11ème - soutenue par la Mairie de Paris.
2013 -2011: Résidence Artistique en milieu scolaire / Paris 18ème - soutenue par la Drac Île de France.
2013: Résidence de création au 104, établissement culturel public / Paris 19ème - soutenue par la Mairie de Paris, 
le Rond Point et Télérama.
2012: Atelier de création au CNSAD / Paris 9ème - soutenue par l’AFDAS.

Pierre-Marie Baudoin est metteur en scène, auteur, en-
seignant et comédien. Ses spectacles ouvrent le champ 
de la représentation du réel. Il fonde le Théâtre DLR² 
en 2011. 

Il écrit et met en scène une dizaine de spectacles dans 
plusieurs théâtres en Île de France et à Lyon. Dans des 
formes hybrides, il désire inscrire les spectateurs au 
cœur d’un dispositif innovant pour faire entendre un 
propos controversé issu d’une enquête.

Il réalise de 2008 à 2010, deux Masters en Études 
Théâtrales à l’Université de Paris Ouest-Nanterre sous 
la direction de J. -L. Besson et C. Biet. Il adapte et met 
en scène les Troyennes d’Euripide. 

Il intègre, en 2011 la formation à la mise en scène au 
CNSAD encadrée par D. Mesguich et P. Debauche, il y 
présente Pochade radiophonique de Beckett et colla-
bore aux «Journées de Juin» de N. Strancar. 

Pierre-Marie Baudoin 

Il est artiste associé à l’Avant Seine / Théâtre de Co-
lombes de 2012 à 2016 dans ce cadre, il présente Fritz 
Bauer au Centquatre pour le «Festival Impatience» en 
2013. L’année suivante, il propose une adaptation du 
mythe de Médée et en 2015, il crée Jimmy Savile / The 
sound of silence à La Loge puis au Monfort. 

En 2017, il intègre le programme d’expérimentation en 
Arts politiques (SPEAP) à SciencesPo  dirigé par Bruno 
Latour, en résidence à Nanterre-Amandiers. Parallèle-
ment, il initie une résidence de création à Lilas en Scène 
autour de l’Affaire Karachi. 

Il adapte et met en scène Le théâtre de l’amante anglaise 
de Marguerite Duras aux Déchargeurs et au Lavoir Mo-
derne Parisien en 2020 et 2021. 

En 2022, il termine un Master en Psychanalyse à l’Uni-
versité Paul Valéry de Montpellier et l’écriture de Fictions 
d’Asile issu d’une enquête menée à la Cour Nationale du 
Droit d’Asile. 

Pierre-Marie Baudoin est metteur en scène, dramaturge, enseignant et comédien. 
Ses spectacles ouvrent le champ de la représentation du réel. 



Après un master en management de la culture à Sciences Po, elle 
se forme au théâtre au sein de l’Atelier Théâtral de Création à Paris 
(ATC) et suit la formation continue à la mise en scène au Conserva-
toire national supérieur d’art dramatique (CNSAD) en 2013.

Autrice et metteuse en en scène, elle crée ses spectacles au sein 
de la compagnie Le Don des Nues (DDN), selon une approche ins-
pirée de la sociologie et des sciences sociales. A partir de 2012, 
elle y développe plusieurs conférence-performances, autour des 
questions de genre : Hypnotiseurs et Sorcières - créée à la Maison 
Populaire de Montreuil, Pour en finir avec la Mascarade, conférence 
autofiction sur la pratique du métier de comédienne du point de 
vue des études de genre,  (création au T2G, reprise à la Loge, au 
Studio Théâtre de Vitry et à la Reine Blanche). Elle est membre 
fondatrice du Collectif Open Source, collectif de recherche autour 
des pratiques de la mise en scène. En 2015, elle dirige au Théâtre 
de l’Aquarium une session de recherche autour de la thématique 
«Représenter le réel».

Morgane Lory / Dramaturge

Formé à l’École de la Comédie de Saint-Étienne (2003-2006), Riad 
Gahmi emménage en 2007 au Caire et y entame l’écriture d’une 
trilogie théâtrale fortement marquée par le Moyen-Orient et ses 
relations conflictuelles avec le « monde occidental ». 

L’identité, la « conciliation » de ses deux origines culturelles, fran-
çaise et libyenne, sont au cœur de ses travaux. À son retour en 
France en 2009, il joue notamment sous la direction de Philippe 
Vincent avec lequel il coécrit Un arabe dans mon miroir, créée au 
Caire puis à New-York. 

En 2012, il met en scène en Israël Le jour et la nuit, pièce sur le 
conflit israélo-palestinien. Depuis 2013, il est auteur associé à la 
compagnie Scènes de Philippe Vincent qui met en scène Où et 
quand nous sommes morts. Cette saison, il est auteur associé à la 
Comédie de Saint-Étienne, en vue de la création de sa nouvelle 
pièce Gonzo par Philippe Vincent.

Riad Gahmi / Comédien

Passionnée d’art depuis son plus jeune âge, Astrid Bayiha s’initie 
d’abord au chant et à la danse pendant toute son enfance avant de 
se lancer, il y a quinze ans, dans le théâtre.

Ses trois ans au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique 
de Paris (2007-2010) lui donnent aussi la possibilité d’approfon-
dir cette quête, grâce notamment à ses différents intervenants et 
metteurs en scène : Andrzej Seweryn, Guillaume Gallienne, Mario 
Gonzalez, Michel Fau, Yves Boisset, Sandy Ouvrier…

Astrid Bayiha / Comédienne



En 2014, pendant sa formation au Laboratoire de l’Acteur, Heza Botto in-
tègre Oh! Collectif de la Surprise. Il collabore à l’écriture de et joue dans Ra-
menta Il Nostr’Amor, sous la direction de Sarah Mordy. En 2017, c’est avec la 
compagnie internationale G.I.F.T. qu’il se rend outre-Rhin pour Xeno, spec-
tacle franco-italo-allemand sur l’identité et la xénophobie, écrit et mis en 
scène par Luca Paglia.

L’année suivante, c’est avec cette même troupe qu’il joue la moitié mascu-
line d’un personnage transgenre dans Immigro Ergo Sum, mis en scène par 
Eugenia Fabrizi. En parallèle, il incarne Nelson Mandela en France dans 
Prisoner 4664, création en Anglais mise en scène par Lucille O’Flannagan. 
2021 est l’année d’un retour au spectacle vivant. Sous la direction de Robert 
Wilson, il se glisse dans la peau du tigre Shere Kan pour Jungle Book. Cette 
adaptation musicale de «Le Livre de la Jungle» de Rudyard Kipling est ac-
tuellement en tournée à travers l’Europe.

Après une formation à l’Ecole du Théâtre National de Strasbourg, 
et au CEPIT (EDT, 91).

Il a joué sous la direction de : Julie Brochen, Amélie Énon, Jean-
Pierre Sturm, Jean-Pierre Vincent, Bertrand Chartreux, Claude Alice 
Peyrottes, Aline César, Henri Nlend, Michel Armin, Christian Jeha-
nin, Ido Shaked, Sidney Ali Mehelleb, Tiphaine Raffier, Nelson-Ra-
faell Madel.

Il a collaboré également à plusieurs lectures de pièces radiopho-
niques.

Mexianu Medenou /  Comédien 

Après une formation au C.D.N du Campagnol, il participe à la création d’un 
collectif, la Cie Désastre, jusqu’en 1993. Il joue ensuite pour Ricardo Lo-
pez-Muños, Anne-Laure Liégeois, Sarah Franco-Ferrer (Odéon, Chiapas), 
Pascal Kirsch. Il travaille de 1995 à 2006 avec Patrice Bigel, cie La Rumeur. 
Il prend part en 2002 à une entreprise collective d’acteurs qui les mènera à 
la création de La tour de la Défense de Copi sous la direction de Christophe 
Reymond (Théâtre de la Tempête). Depuis 2003, il travaille d’abord avec des 
productions du Théâtre des Lucioles puis de la Cie Fractal Théâtre sous la 
direction de Nathalie Pivain. Il a été professeur intervenant de 2004 à 2006 
au Lycée Champlain à Champigny et il a dirigé différents stages et ateliers 
professionnels et amateurs (Peter Weiss, R. W. Fassbinder, Stig Dagerman, P. 
Handke, Frédéric Vossier). En 2007 et 2008, il jouera pour Yves-Noël Genod 
(Blecktre de Nathalie Quintane ; Hamlet de Genod) au Théâtre de La Col-
line, Ménagerie de Verre, La Halle de La Villette, La Raffinerie (Bruxelles). 
Thomas Scimeca lui proposera en 2011 de créer un duo lors d’une carte 
blanche au T2G qui donnera Baboons. Au cinéma il joue pour Adrien Fau-
cheux et Bénédicte  Brunet. Depuis 2009 il travaille avec Sébastien Derrey 
: Pierre Guyotat, Frédéric Vossier, Heinrich Von Kleist.

Frédéric Gustaedt / Comédien

Heza Botto / Comédien



Diplômée du CNSAD en 2021.

Elle a travaillé avec Xavier Galais, Thomas Scimeca, le Nouveau Théâtre 
Populaire... 

Elle commence le théâtre aux Cours Acquaviva où elle est dirigée entre 
autre par Xavier Lemaire et Thierry Harcourt. 

Depuis 2018, elle joue dans La Nuit des Rois de Shakespeare mis en scène 
par Benoit Facérias. 

En 2021, elle prête sa voix à Marilyn Monroe pour Arte. 

Diplômée du CNSAD en 2021.
Après un Master 2 de lettres-modernes à l’Université Paris 3 et 
une formation au conservatoire municipal Hector Berlioz, Khadija 
intègre le CNSAD. Elle est l’élève de Gilles David puis de Sandy 
Ouvrier. Dans le cadre de sa formation elle travaille avec de nom-
breux intervenants dont la troupe Nouveau Théâtre Populaire, Léa 
Fehner, Christophe Huysman, Anne Monfort. Lors d’un workhshop 
animé par Ariane Mnouchkine à Pondichéry, elle est initiée à la 
méthode du Théâtre du Soleil, expérience qui marquera son par-
cours de comédienne. Écrivaine à ses heures perdues, elle fonde 
en février 2020 la compagnie « Marée Rouge » pour donner vie à 
sa première pièce de théâtre De Ultio ou Les yeux de Cedda, et à 
bien d’autres encore.»

Khadija Kouyaté / Comédienne

Diplômé du CNSAD en 2021.

Tarik a joué dans Sûr je l’ai, atelier dirigé par Thomas Scimeca, puis dans 
trois spectacles créés au Nouveau Théâtre Populaire situé en Anjou : La Nuit 
des rois, de Shakespeare, dirigé par Sacha Todorov, Plus ou moins l’infini, de
Clémence Weill dirigé par Philippe Canales, et deux pièces de Grand-Guig-
nol dirigées par Frédéric Jessua.

Il a joué dans l’atelier Copi Cabaret Tour, mis en scène par Garance Robert 
de Massy. À l’occasion des 400 ans de la naissance de Jean de la Fontaine, 
Tarik enregistre une Fable, sous la directionde la Compagnie des Indes pour 
Culturebox-France Télévisions. 
Tarik a également participé au stage de formation au casting de l’ARDA, 
sous la direction de Tatiana Vialle, Annette Trumel et Hoang-Xuan Lan. 

Il tourne avec Léa Fehner Sages-femmes, un long métrage qui sera diffusé 
sur Arte en 2022.

Tarik Kariouh / Comédien

Céline Laugier / Comédienne
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